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Chronique Scientifique 

L es anti- glozeliens reçOlvent un sWIng 

J e m ',excu-se bien de parler en cor e de Glozet. Ma is vrai­
ment, cette LInaire d evi ellt passionn allte comme un granJ 
procès cr im in el. Et puis, voi là qu e les Lyonnais s'cn JlJ Q­
Jeut, ct vous verrez qu,e ce sout e ux qui y auront vu clair. 

Evidemment, qua ild (Hl ve ut se former sur une qu e 'tion 
quelconque une opini on r aisonna ble, aucun disco u1'€, 
a ucune cOlJférenc,e (e t ici les éch anges de vu es académi­
q ues n e va lent pas plu s que le confabu lations du calé 
du Commer ce) , aUCUll a rticl e lll êm e n e ti ent contl',e un 
examen direct des lieux et des choses. La questioJi qui sc 
po e a ujourd 'hui es t 'implement celle-ci: « Oui ou li on, 
le champ de Gloz,el es t-il truqu é? Y dép ose-t-on d,e ra usses 
antiquités pour en fa ire l,e CO IlHYl erCe, ou tout s im p lelll eJi t 
pour -s'amu ser de c,et te sorte de badauds qu e sont les 
homm e de science? » 

On sa it avec qu eJle fur eur Ut! ce r'la in n ombl'e d'a rcl1 éo­
logu,es ct, parwi eux, d' illus tres m embres d e J'ln.' titut, 
ou t pri .' pairti da ns oe tte his toi re. M. Salomon Heürach 
'e défend « unguibus et r os tro » contre M. CamiIJ e J uHian , 

M. Dussaud, et le comle Begou,en , Il y a des glozélien ' et 
d,es auti-g lozéLi ens , e t si Jes choses continu ent, n ous ver ­
rons bi,entôt les famill es sc diviser comm e au temp.~ d' ulle 
certa ine autre affair e, qui n 'ava it rien d'ar ch éologiqu e 
ce ll e-là. 

Déc id er d,e l'authenticité de ' bibelots extra its du ch ru l1p 
de Glozel es t chose difficile. On s'.est trompé s ur tant de 
tiares que le' expertises en anti qu ailles n e p:ll'aitrollt 
jama i d.es a rg uments ans répliqu e. J'ai r aconté, la 
sem aine dernière , qu elques tOUiI'S de cet ordre, où les 
ama teurs les plus di tingu é fur,ent quinauds. Ma is s 'il 
n'est pas commod e de {liagn ostiqu er l'âg,e d 'une poteri e, 
s i l' on risqu e de confondr,e les œ uvres de ])&ah, prŒlüel' 
homme (au témoigu age de M, Ho sn y) avec ceUes cl l's 
poti er de Jules César ct des bibelotiers de M. Gaston 
Doum ergue, pa r con tr e, discern er si les co uch es d ' un 
terra in 011 t été m aniées récem ment ,est à la portée d'un 
techni cien de moy enne fOl'ce. Et c,e n e son t pas des techni ­
cien s de moyenn e force qui ont opér é en c,ette fin dè 
vacances un ivers ita ir es, c'üst le doyen de n otr e ,F aouJté 
des scien ces ct l'un de ses plus brillants disc ipl es, spécia­
l is te {le l' anthropologie préhistoriqu e. 

On sc sou vient peut-è t l'e, - j' ai r elaté la chose ici, -
qu e M. Vayson de Pl'a delln e, cr eusant un tran ch ée da ns 
le champ de Glozel, a va it cru r em a rquer q UE la terre était 
am eubli e a u-d essus des points où l'on tl'ouvait les po te­
ri e 'et les pi erres alpha'bét iques. M, le doyen Depér et c t 
le doc teur Lucien Maye t ap portent sur ce point spéc ia i 
un témoignage auqu el leur co mp étence donn e un illt rèt" 
cap ital. 

Et ce témoi gn ag,e est di fl métr a lenl en t oppo, é à celui du 
préop in ant. Le docte ur Lu cien Mayet ,est a ll é ù Cloze l 
av,ec M, Mend es-Conca, professe ur à l' Un ivers ité de 
P orto. Ils on t vis ité le terrain , m D inten a nt en Lou ré de 
fil s de fer ba rbe lés , avec le propr .iétfl il'e, :\1. E mil e Fi'a din . 
ct le docteur :\10rl et, qui fit l rs pl'emiè res l'echerch es ct 
les prem ièr,es découver tcs. Les deux techniciell s choi ir,ent 
un emplacement cou vert d'un e végétation tr ès dru e et 
très a ncienn e, ct à bo nn e dis ta lwe {le la tran chée la plu ~ 
voi ine p ra tiqu ée jusqu ' ic i, Ain , i éta it élim in ée toute pos­
,ibi]il é de f l'a ud e : le Lerra in n 'ava it s ûrem cn t pas été 
r emu é en ce point a up a l'avant. . 

On décou vrit d'abor,d un e co uch e de terre végétall' 
épaisse de vin gt cen timèl l'es en viron. Au-{lessous de cefl e 
p rem ière co uch e n oir ttt l'e, on déco uvri t un e couch e a l'g i­
leu e ja un e cla ir « a bsolum ent pa;:; r eman iée, avec tra jets 
n oil'S de vieill es r acin es décompo.'ées n. Cette co nch e ar g' i­
leuse a de v in gt à tren te centim ètres d'é pD issCllf, Au 
dessous, un e couch e de terre j aun e iden tiq l1 e, m a i;:; beau ­
co up plu s du re et co n ista nte qll e la précédcllte. Il n on s 
sembl e, dit le doc teur M:l ye t, qu e ce n ivl'[w r eprésen te 
un a n cien sol. 

Or, d ans cette tr anchée, où au cun e trace de truq uarre 
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Il 'ex iste, les fouilleul's ont trouvé, d 'abord :\ mi-h auteur , 
dans la ten e a r a ble, un m OI'oea u de poteri e épaisse, ù 
contex ture eLe gr ès, idellLÎqu,e ù d 'a utr es tessons trouvés 
au m êJll e niveau da ns Jes tran ch ées vois in e " puis, à la 
hmlLe des deux couches ja unes, un disqu e circu laire en 
schi ste! av,ec, sU!' uu e d es Jaces, des sign es a lpll a bétiqu e6 , 
un p etü morceau d'oc re l'ouge , e t un ca ilJou prism a tiqu e 
a vec deux en coch es d 'e lYlm allCh emeHt. 

En rejoig ll a llt ell s uite la tran chée a insi fa ite avec ~ü 
lranch ée vo i,'in e pour vérifier la con cord a nce de niveall , 
on a trouvé deux poiJl çonsen .os ct un tout pelit galet eu 
r oche nOl l'e prése lltant trolS SIgn es a lphabétiques. 

La conclusion du rêl ppo rt diri gé pa r Je doc te ur Lu cien 
Mayet est qu e le so l a rch éo logique de Caozd n 'a subi 
a ucun r emalli em elfL. 11 a joute : « C',est une cel'tilud e nor, 
m oius fOI'lll c lJe qu e les ob}ets que n ous a vons d éco uvert~ 
se trou va ien t parfa i temen t eri p lace, ct n on mObiJ isé." . 
depuis l' époqu e p réhis toriqu e où il s ont été aba nd onnés. " 

Depui s, un nouvea u co ntrôle a été pratiqu é pa l' M. P,ey 
1'0lly, bien qu,a l ifi é, pu isqu 'il est con serva teur du musée 
des Eysies, le professeur TafraJi, de l 'UJli v,e.l'siLé de J assy, 
M. Soü gn ac, cll er clu servic,e géologiq ue de Tunisie, et 
M, Vergne, cO Jl se l'v:l leul' du l11usée de VilJ en eu ve-s ur-Lot. 
Leurs con clus ions ont été eXclC'te rn ent les mèm es qu .~ 
celles du {Ioc teur Lu clO n Maye t. 

Qu ant à Nt le doyen De,péret, s' il n 'es t pas d'accord 
:t v~c les g~loz é l l ens , ce ll:es t p as s ur la qu esti on d' au.th ell­
tlCJté, m a lS sur la qu est ion de da te. 11 cr oit, en elTet, qu ·] 
le O'lSeme nt s t beauco up plus an cien qu e le pensent se, 
CO llè&,u es de l'Ins t~tut. lUa is il a, pa r une n oté précise et 
très 1-erm e, dé 'la l'e qu'on ne saura it m ettre eH doute la 
valeur scientifiqu e des fouiJJes pr atiq uées ,et d es r ésulta ts 
obtellus. 

Ne considérons pus l' incid ent com me 'los. No us som­
m e.' arrivés :i. une p l'i ode de l 'affa ire où les passio11 ;:, 
co mpteront plus q ue les arguments, 11 y aura en core de 
beaux jours pour les spectateur s de la qu er ell e. 

Edmond LOCAl1D. 
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.4 la mile des rrlcelltes COlltroverses soulevrJes par l es 
' oltZLLes d e DI ozel, ct rloJ/t llot1'e excellrmt collat oraleur le 

docteur LOCil/'rL, a rlé jrl plusiew's foi s enl1'etel/U nos lccte~rs, 
nous avait., reçu rlr' III. N .-M. Giltte/ossé l 'intéressa I/ te lettré' 
que nous publions ci-a/)r!:s. 

L'." af( a il'e» ci e Gloze l con ti n ue à p ass ionn er l 'opillioJi 
pu bhque sa il ,.; lu e, d'aill eurs, on a it la eJlsati on qu e l'inl ­
[J ol'tan ce l'ce ll e du problème so it bi en connue de la masse 
des illtell ec tu els. 

Happe lons les éléments du p rocès : ou t l'ouve cl nll' les 
fo uiJi e~ de GlozeJ des in dices d isparates de civ.ili .' :lli ollS 
sép a rées ordina ir ement par un vaste laps de lemps : pa l' 
exemple du ver re ct cles outils de piel'r e fru ste. 01', le 
, 'eu e est cons ld er é comm e plus jeun e CJu e le cuivre lui­
m ème; J' in{lllstrie clu verre étant caraclé l'is tiq ue de ce 
fi u'on appc l Le l'âge de bron ze. Mais il n'a été trou vé j U!3-
qu ' ici au culi in st rument de méta l dan s le rrisement . les 
o uti ls de pierre eux-mêmes ont un aspec t f ruste. Al;cun 
de c~s bea ll x couteaux fmem e~t r etoucb és, d,e ces p ointes 
ci e fleche ,lU galbe délicat q UI font Jes {Ié li ces des co]] ec­
t ionn eurs . 

Tl'ou ve r {lu ve lTe :lssoc ié à des in slrllln Cllls ]1.1 1 olithi ­
q ues, c'est rlll e mel've ill e ct les h ypoth èses (l li t Ill :li 'rh.l, 
g mnd tmin, On a s upposé qu'il s'ag issa it d' un ale liel' 
de ve rriers "en us d'Ori en t , P héniciens p li t-êtr e, p u is · 
q u'on a p l'êté a u x .Ph énicien s l'inven ti on clu verl'e et 
ouvri ers pa uvr es ct .'auvages ]'éduits a ux ill st l'lll11 en t~ de 
le ur rab l'i cat ion, 

L s in scr ipt ions alll'a i ~nt pu a in i l'i'cxpl iqu er, l 'à~re 
clu g Isemen t étan t 1'66er \'e: :\Ia IS les g l'av ul'es sur b l'i cru es 
Il e ,o nt pas en ph éni cien . ]1 s'agit d' un a lph:lhet (fi i fl lph:l­
belil y a) vois in de cein i des g rim oit'es nl agiqu es, com­
p ren ant , par onsé Clu ent, des ca ra tères de 10u tl' , sortes , 
On a d iscuté :1 ce ,<; nj et l' âge du pr emi er al ph abet et 011 
:l :lJ f1 l'mé, avec un peu de légèreté peut-êtr e, qu 'i l n 'ex is­
ta it pas d' écri ture à l'époC]lle néolith iqu,e. 

J e pense cependant avo ir étahli l e contl' rl ire. L ' alphn­
hl' t à d ix lettres , llli li sé encor e au p a.y (J 'Anlin é:J les 
tiffln a r s, sont bi.en néol i th iqu es . Il s uffi t' d'a ill eu rs de 'vo ir 



les dolmens et pierres gravées des musées de l'tAfrique du 
Nord pour se faire une conviction. Les caractères sont 
obtenus par percussion et râ.clage d'outils de pi,erre, sam 
trace d'action d'outils de métal. Il est vrai que l'on dit 
que les Libyens et Numides ont continué à se servir de 
l'alphabet tamachèque aux époques historiques, mais 
cela ne change rien à l'antiquité de certaines inscriptions. 

Mais l'alphabet néolithique était à dix caraetères seu­
lement, les voyelles n'étant pas écrites, comme dans la 
sténographie actuelle. Les pI"emiers alphabets sémitiquf)s , 
- néolithiques sans doute eux aUfsi - ne d,evai-ent pas 
avoir beaucoup plus de caractères. Les voyelles et guttu­
rales, les chuintantes, ,etc., ne fur,ent apportées que plus 
tard, pour exprimer certains sons prononcés par des peu­
ples probablement orientaux. 

L'alphabet primitif est donc, aJPparemment, ongmarr,e 
du pays d'Antinéa, puisque c'est encor,e au Hoggar qu'on 
l'utilise, et il rayonna sur toute l'Afrique du Nord aux 
temps de la civi'lisation' numide, sur l'Ibérie, et on 
retrouve dans le Basque des indices nets d'une origine 
commune avec la langue berbère ancienne. 

Le pr,emi,er alphabet est le produit d'une civilisation 
occidentale. , 

L'alphabet de Glozel apportait-il la preuve de cettp 
origine de la civilisation? Apportait-il quelqùe élément 
scientifique : l'hypothèse de la colonisation des riva.ges 
de l'Atlantique et des pays occidentaux par les Atlantes? 

Les signes l''econnus à Glozel sont malheur,eusement 
plus de 60, et c'est beaucoup pour un alphabet: ceux d,e 
l'â.ge de fer eux-mêmes n'en contiennent pas tant. Il fau­
drait donc suppos,er l'existenc,e d'une écritur,e idéographi­
q'ue analogue au chinois ou aux hiéroglyphes antérieur,c­
ment à l'alphabet à dix éaractères? 

Glozel ne cadre donc avec aucune des hypothèsei' 
émises jusqu'ici ,et l'on conçoit l'émotion provoquée par 
cette découv,erte. Faut-il, pour cela, affirmer qu'il s'agit 
d'une fumisteri'e? La per~onnalité du docteur Morlet 
semble très au-dessus de cette accusation. L'affirmation 
du professeur Depéret qu'il s'agit de gisement ayant au 
moins vingt-cinq nns d'enfouissement (et à partir de 
vingt-cinq ans il est impossible de préciser l'ancIenneté 
qui peut être de plusieurs millénaires) laisse le problèmt~ 
entier. 
. On a peut-êtlle eu tort d,e diviser le passé en étages 
étanches: le néolithique ,est encolle une forme d,e civili­
sation actueIle, dans le centre Africain et ailleurs : la 
verrerie de Glozel peut êt.l'e authentique. et - nréhistori­
quement parlant - récente. Les auteurs en furent peut­
être des ouvri,ers étrangers, se cachant au sein des forêts 
pour des motifs inconnus? La décision de M. Herriot 
classant le gisement comme monument historique, vient 
à propos, et l' enquête méthodiaue nous éclairera peut­
êtr,e. à moins qu'on juge bon d,e, tout arrêter .. . 

L'importance du gisement de Glozel reste considérable, 
ne serait-ce aue :par les auestions qu'il a soul,evé,es : les 
ori~ines occidentlües de la civilisation seront peut-être 
définitivement admis,es après cette véhémente controverse 
et un coin du voile qui couvre le mystère de- l'Atlantide 
(qui est le symbole de l'occidentalisme) sera peut-être 
soulevé grâ.c,e à lui. ' , 

R-M. GAITEFOSSÉ. 


